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C’est un véritable miracle
qu’il n’y ait eu que des bles-
sés dans l’attentat qui a
ciblé, hier vers quatre
heures du matin, le siège
du commissariat du 1er

arrondissement au centre-
ville de Tizi Ouzou.

Un attentat qui rappelait à tout
le monde celui ayant ciblé, il y a
exactement trois années et dix
jours, le siège des
Renseignements généraux, sis
deux cents mètres plus haut, au
cœur de Tizi Ouzou. 

Hier, très tôt le matin donc,
exactement comme pour le scé-
nario ayant eu cours lors de l’at-
tentat contre le siège des RG en
août 2008, un véhicule difficile à
identifier sur le coup mais qui
s’est avéré être un pick-up de
marque Toyota a littéralement
volé en éclats tout juste avant
d’entamer le petit angle menant
au commissariat du carrefour
Djurdjura. 

Selon la version la plus plau-
sible donnée par l’un des tout
premiers citoyens arrivés sur les

lieux et confirmée par un policier,
le véhicule à bord duquel avait
pris place un individu a pris la
direction du carrefour puis s’est
arrêté tout juste derrière le com-
missariat pour se faire exploser.

Il était quatre heures passées
de quelques minutes à peine

lorsque l’impressionnante explo-
sion réveilla tout Tizi et, comme
l’ont confirmé de nombreux
citoyens, des localités pourtant
assez éloignées, comme Tizi-
Rached ou Irdjen. 

Une très grosse déflagration
dont le souffle violent n’a épar-

gné aucun de la multitude des
immeubles situés sur le boule-
vard du quartier des Genêts ou
sur le boulevard Abane-
Ramdane qui traverse la ville.
Cependant, par miracle, surtout
pour les résidents immédiats du
lieu de l’attentat, notamment

ceux des habitations et des com-
merces faisant face au commis-
sariat, il n’y a pas eu de morts. 

A l’exception du terroriste
déchiqueté par l’explosion de sa
bombe, on dénombrait, deux
heures après l’attentat, 29 per-
sonnes entre policiers et civils
blessées, certaines d’entre elles
ont été grièvement atteintes. Une
source du CHU fait état, vers 10
heures, d’un nouveau bilan pour
annoncer l’augmentation du
nombre de blessés qui est passé
à 33, dont un couple de Chinois
propriétaire d’un commerce sur
la rue Lamali, plus connue sous
le nom du boulevard des Genêts
ou encore la route de l’hôpital. Le
directeur général de la Sûreté
nationale s’est rendu sur les lieux
en milieu de matinée pour s’en-
quérir de la situation déjà vécue,
il y a trois ans donc, quand un
attentat similaire avait ciblé le
siège des Renseignements
généraux qui a été depuis cet
attentat transféré et se retrouve
désormais mitoyen au… com-
missariat visé hier.

M. Azedine

ATTENTAT KAMIKAZE À TIZI OUZOU

À deux doigts du carnage
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Une violente explosion qui a causé beaucoup de dégâts.

Armé d’une grenade,
un terroriste sème la

panique à
Bouzeguène

Agissant sur renseignement faisant
état de la présence d’un suspect, des
policiers ont appréhendé, au niveau
d’une gargote dans la soirée de same-
di vers 22h, un jeune inconnu qui
s’était fortement approvisionné en
sandwichs, jus et yaourt. Selon une
source policière, et lors de l’interroga-
toire préliminaire, le suspect, qui portait
un pantalon de survêtement, une che-
misette et des magnums, a justifié son
identité en se servant d’un  nom d’em-
prunt choisi dans un village de  la com-
mune et indiqué qu’il travaillait comme
manœuvre. Interrogé sur le port de
rangers, il a spécifié qu’ils les a
empruntés à son «frère policier».
Usant d’un déroutant sang-froid lors de
sa conduite au commissariat et au
moment de franchir la porte de la struc-
ture policière, le suspect, pressé de
présenter une pièce d’identité, a sorti
son portable et fait mine d’appeler sa
famille afin de lui ramener ledit docu-
ment. Profitant de la cohue provoquée
par une foule de badauds qui déambu-
lent  dans les rues fortement animées
de la cité, le terroriste a faussé compa-
gnie aux policiers en  prenant la fuite
vers les hauteurs de la ville. Les poli-
ciers se sont alors  lancés à la poursui-
te du fuyard qui s’est  faufilé  entre les
estivants  pour échapper à ses pour-
suivants qui ne pouvaient faire usage
de leurs armes pour éviter un carnage.
Au moment où il allait être rattrapé, le
terroriste a  alors lancé en direction
des policiers une grenade qui n’a pas
explosé car mal dégoupillée, provo-
quant une panique indescriptible.
C’était le moment choisi par le terroris-
te pour semer ses poursuivants et dis-
paraître à la faveur de la nuit. Des arti-
ficiers sont intervenus vers 1h du matin
pour récupérer l’engin explosif et le
faire exploser dans un oued mitoyen.
Notons que c’est la première fois qu’un
terroriste se manifeste dans la ville de
Bouzeguene. S. Hammoum

Outre les dégâts matériels impor-
tants  occasionnés aux habitations
et aux magasins mitoyens avec le
commissariat ciblé par le kamikaze,
on dénombre trente-trois blessés
dont 12 policiers. 

Quatre ressortissants chinois commer-
çants de leur état et qui comptent parmi
eux un bébé de trois jours font partie du
nombre de civils blessés. Ces derniers
sont en majorité des résidents de l’im-
meuble qui se trouve à l’entrée du boule-
vard Lamali, juste en face du lieu de l’atten-
tat. La plupart ont été surpris dans leur
sommeil par la déflagration et blessés par

des éclats de verre. Un jeune homme qui
passait la nuit dans son magasin, un
kiosque à tabac qui se trouvait à moins de
vingt mètres du lieu de l’attentat, n’a dû son
salut qu’à l’intervention des secouristes ; le
magasin a été entièrement calciné.  

Le Pr Ziri, directeur général du CHU
Nédir-Mohamed qui nous a reçu dans la
matinée d’hier, se veut rassurant : «La
majorité des blessés souffrent de lésions
légères. A l’exception de deux dont les
blessures sont jugées graves, l’un souf-
frant de brûlures de deuxième degré,
l’autre de lésions graves au niveau de la
gorge causées par une vitre brisée ; ils
sont gardés en observation. 

Le reste des victimes admises aux
urgences   rejoindront leur domicile d’ici
16h.»   

Devant l’entrée du service des urgences
du CHU, de nombreux citoyens sont venus
s’enquérir de l’état de leurs proches et
parents victimes de l’attentat. Une adoles-
cente au bord de la crise de nerfs n’arrivait
pas à retenir  ses sanglots et ses cris qui
ont ému tous les présents ; elle n’arrêtait
pas de demander après sa mère qui  fait
partie des blessés. Signalons que le géné-
ral Abdelghani Hamel, patron de la DGSN,
était de passage   dans la matinée d’hier au
CHU où il a rendu visite aux blessés. 

S. A. M.

Trente-trois évacuations 
et des proches sous le choc

Dans l’incapacité de s’intro-
duire dans la capitale sous
haute surveillance, les terro-
ristes ont apparemment
concentré leur capacité de nui-
sance à l’est d’Alger, une
région qui aura vécu tout l’été
sous la menace terroriste. 

Le mois de juillet aura été
marqué par une recrudescence
du terrorisme. Le  25 juillet der-
nier, deux terroristes avaient
été interceptés par les forces
de sécurité, à une soixantaine
de kilomètres d’Alger. Ils plani-
fiaient un attentat dans la capi-
tale, affirmaient alors des
sources sûres. Auparavant, un
double attentat suicide contre
le commissariat de Bordj
Menaïel faisait  deux morts et
une quinzaine de blessés. 

Al-Qaïda au Maghreb isla-
mique avait  revendiqué l’atten-

tat. Mercredi 13 et jeudi 14
juillet, deux militaires ont égale-
ment été tués dans un double
attentat à la bombe à Baghlia,
à l’est de Boumerdès.

Deux autres militaires, tou-
chés lors d’un autre attentat à
la bombe visant une patrouille,
le 19 juillet à Ouled Benfodhil à
une trentaine de kilomètres à
l’ouest de Bouira, sont décédés
des suites de leurs blessures.
Visiblement incapables de des-
serrer l’étau et de s’introduire
dans une capitale ceinturée par
un impressionnant dispositif de
sécurité, les terroristes qui
continuent de peupler les
régions de Boumerdès et de
Tizi Ouzou ont dû réadapter
leur stratégie. 

Faute d’attentats spectacu-
laires à Alger, ils multiplient les
attentats kamikazes qui, même

lorsqu’ils ne font pas de morts,
engendrent des dégâts maté-
riels et participent à semer un
climat de psychose au sein de
la population. 

Les terroristes qui ont plani-
fié l’attentat de Tizi Ouzou n’ont
visiblement pas rencontré de
difficultés à s’approvisionner en
explosifs. 

La circulation des armes et
des explosifs avait été à
maintes fois soulevée depuis le
début du conflit en Libye. Les
autorités algériennes avaient
tiré la sonnette d’alarme. 

Le ministre des Affaires
étrangères expliquait que la
situation qui y prévalait était le
prélude à  un «foisonnement
d’armes dans la région».
Medelci estimait que «nous
devons attirer l’attention de
tous les pays de la région et
l’ensemble de la communauté
internationale que ce qui se
passe en Libye peut être consi-
déré comme une chance de
plus que nous donnons aux ter-

roristes». 
Les spécialistes des ques-

tions sécuritaires ne l’avaient
pas contredit, expliquant, au
contraire, que la conjoncture
favorisait une plus grande cir-
culation d’armes et que les ter-
roristes algériens profiteraient
de la confusion ambiante pour
se réapprovisionner en armes.
L’histoire a en effet souvent
démontré que lorsque la bête
terroriste semble terrassée,
elle redouble d’énergie pour
apporter la preuve que sa
capacité de nuisance est intac-
te. 

Le groupe qui a planifié l’at-
tentat de Tizi Ouzou voulait
certainement lancer ce même
message. En occasionnant des
dégâts impressionnants, ils
marquent les esprits, apportant
la preuve que lorsque la vigi-
lance des forces de sécurité
est trompée, ils peuvent encore
frapper.

N. I.

Quelle capacité de nuisance pour les terroristes ?
L’attentat kamikaze perpétré à Tizi Ouzou, s’il n’a fait

aucune victime aura été spectaculaire. Les terroristes
ont visiblement utilisé une charge explosive importan-
te au regard des dégâts matériels occasionnés. 


